
NEW UPDATES AND

CURRENT EVENTS

School Parade - 1

What's New - 2
Surligner
1. Itinérance : une réflexion

pastorale par Marvie L.

Misolas, MM 

2. Actualités à l’ONU

3. Présentation des nouvelles

membres de notre personnel

et de notre conseil de

direction

4. Témoignage de stagiaire

 5. Témoignages

communautaires 

6.  Ressources

• Carmelite Sisters of Charity-Vedruna • Congregation of Bon Secours of Paris • Congregation of Mary • Congregation of Notre Dame of Montreal •
Congregation of Our Lady of Sion • Congregation of Sisters of St. Agnes • Congregation of St. Brigid • Daughters of Wisdom • Handmaids of the

Sacred Heart of Jesus • Holy Union Sisters • Missionary Sisters of the Sacred Heart • Religious of Jesus and Mary• Religious Sisters of Charity (Ireland
and Australia) • Sisters of Notre Dame • Sisters of Providence • Sisters of St. Anne • Sisters of the Divine Savior • Sisters of the Holy Names of Jesus &
Mary • Society of the Holy Child Jesus • Soeurs de l’Assomption de la Sainte Vierge • Ursuline Charism Group • UrsulineSisters of Mount St. Joseph •

Nouvelles de l’ONU et du

monde

 

V

MESSAGE DE NOTRE
DIRECTRICE EXÉCUTIVE

 

 

AOÛT  2019, ISSUE NO. 5

Jean 

.com/unanimaintl/ @UNANIMAIntl

info@UNANIMA-International.org@unanimainternational

Bienvenue dans la 5eédition de Nouvelles de l’ONU et du Monde avec UNANIMA
International. J’écris cette réflexion à l’occasion de la Journée internationale
Nelson Mandela, en me rappelant de l’événement important il y a un an lors duquel
les leaders du monde adoptèrent la Déclaration politique du Sommet de la paix
Nelson Mandela. Cette déclaration réaffirma les Principes de la Charte de l’ONU.
Nelson Mandela était un « extraordinaire défenseur mondial de la dignité et de
l’égalité ». En tant que l’un des leaders les plus emblématiques et inspirants de
notre époque, il incarna le courage, la résilience, la compassion et l’engagement
envers la liberté, la paix et la justice sociale. 
 
En ce jour, nous concluons également le Forum politique de haut niveau 2019 au
siège de l’ONU à New York, où les niveaux d’énergie restent élevés. Au cours des
10 derniers jours, nous avons échangé sur ce que signifie le courage dans notre
lutte pour l’égalité et la réalisation des droits humains pour toute l’humanité ha.
Pendant cette période, UNANIMA International s’est concentrée sur les inégalités
et comment aider à identifier les groupes invisibles et marginalisés, en particulier
les femmes, les enfants et les filles. 
 
Alors que nous œuvrons collectivement pour la paix, la stabilité, le développement
durable et les droits humains pour tous, il nous serait utile de nous rappeler
l’exemple donné par Nelson Mandela lorsqu’il a dit « Notre meilleur hommage se
trouve dans l'action ». Mandela a laissé une lumière dans le monde qui continue à
briller aujourd’hui. Sa lumière était une lumière de justice, d’égalité et d’espoir.



ITINÉRANCE : UNE RÉFLEXION PASTORALE PAR
MARVIE L. MISOLAS, MM

Cela fait maintenant deux ans que je représente ma
congrégation aux Nations Unies. Dans le cadre de mon travail
quotidien, je dois me familiariser avec les contours de la courte
marche de la gare de Grand Central jusqu’au siège de l’ONU. Je
m’aventure parfois sur la 43e Rue, où je suis toujours saluée par un
joyeux « Good morning » par un homme lorsque je passe devant
St. Agnes Church. La plupart du temps, sur mon chemin de retour
vers Grand Central, je prends la 42eRue, où je vois souvent des
sans-abris se reposer sur les bancs à l’angle de la 1èreAvenue et
de la 42eRue. En général, je leur souris et les salue très
rapidement s’ils sont réveillés. Mais je me familiarise désormais
davantage avec eux. Je ne peux les ignorer. Je suis attristée de ne
pas pouvoir en faire plus, en particulier pendant les journées où il
fait si chaud, où lorsqu’il gèle. Je me suis retrouvée avec
l’« itinérance » que je vois autour de moi. Je revis les souvenirs de
mon travail à Taïwan. Je pense que cela me hante.  
« Tous les gens seuls, d’où viennent-ils ? » ou « All the lonely
people, where do they all come from? » en anglais, citation
empruntée aux Beatles par Fran Ferder et John Heagle,
commence leur chapitre sur le désir d’intimité. « Y a-t-il assez
d’amour ? », les auteurs citent une jeune femme qui semble ne
pas être en mesure de réconcilier son expérience d’intimité et
d’amour au sein de sa famille, et ce dont elle est témoin autour
d’elle. Et comment ne pas voir ce type de prise de conscience et
poser d’autres questions comme : « Y a-t-il assez d’amour dans
ma vie pour me permettre de tenir jour à jour ? Y a-t-il assez de
connexion pour que je ne me sente pas isolé et seul ? Y a-t-il
assez de compréhension, assez de compassion pour trouver un
Isens ? Comment puis-je guérir des trahisons d’amour et de la
perte de confiance ? » [Ferder & Heagle p. 45]. Et comment ne
pas nous sentir « pas chez nous » avec de qui se passe autour de
notre vie.  Lorsque l’on travaille avec des femmes et des hommes 

qui ont trouvé refuge dans la rue, le principal problème de
l’itinérance est non seulement le manque de foyer physique, mais
également la solitude et l’isolation loin de leur « chez soi», qu’il
s’agisse de leur propre personne, de leur famille, de leurs amis ou
de la société. Le terme « désaffiliation » peut s’avérer utile pour
comprendre cette expérience particulière de déshumanisation
liée à l’itinérance. Il s’agit de l’itinérance psychologique. Au cours
d’une longue période dans cette situation, cette sensation d’être
vivant et d’appartenance meurt. La dignité et la faim de vivre
disparaissent lentement pour laisser la place au sentiment
d’invisibilité. Cette étincelle dans la capacité humaine de vivre et
de jouir d’une intimité authentique doit être rallumée et
« ramenée chez soi ».
Les tâches d’aide dont nous nous chargeons, personnel et
volontaires au Good Samaritan Women's Center, exigent la même
compassion intime que celle du Bon Samaritain dans l’histoire.
L’itinérance introduit une nouvelle enquête et doit absolument
être comprise à la lumière de l’intimité ou du manque d’intimité
chez une personne humaine…
Être présents et faciliter un environnement de confiance et de
sécurité constitue notre réponse immédiate, au même titre que la
nourriture, les douches et les vêtements restaurent le bien-être
physique de certains de nos amis. En ce qui me concerne, cela
teste mon amour envers autrui, au plus profond de mon être.
Notre service requiert une « intimité côte-à-côte » et une
« intimité dos-à-dos » [p. 151-153]. Il est important de devenir leurs
amis et de leur donner l’assurance que nous le resterons jusqu’à
ce qu’ils soient prêts à être dans une relation. Cela signifie que
nous devons les accompagner dans leur tâche consistant à
retrouver leur capacité à être dans une relation. C’est un voyage
de célébration de la solidarité chez des êtres à la fois bénis et
brisés.
Dans leur livre, Ferder et Heagle parlent de forger une théologie
de la compassion. Ils suggèrent que le processus consistant à
encourager, guérir et exercer le ministère au sein de la
communauté dans la pratique de la vision de l’Évangile s’appelle
« théologie pastorale ». « Le ministère pastoral commence par
accepter les gens où ils sont et à écouter respectueusement leurs
témoignages, tout comme Jésus et la femme au puits… C’est une
présence à offrir. La première tâche est d’offrir un cadre sûr. »
[Ferder & Heagle, p. 213]
Je suggère que la Spiritualité de l’intimité reconquise dans
l’exemple de l’Évangile/Jésus constitue la base du soin d’autres
personnes qui ont souffert ou souffrent de déconnexion, comme
celles qui sont sans sans-abris. Prendre conscience de cela nous
permet de « voir » et d’« agir », et de retourner humblement sur
nous-même, en sentant l’amour de Dieu.
Références :
Tender Fires: The Spiritual Promise of Sexuality par Fran Ferder et
John Heagle. Crossroad Publishing Co., New York, 2002



Appel de 1 000 voix

NGO Committee on Social Development ((NGO
CSocD)
 
Pendant le Forum politique de haut niveau (FPHN), le
Sous-comité communautaire des ONG a organisé un
événement parallèle intitulé « Lived Experiences of
Inequalities (SDG 10); Grassroots respond »
(Expériences vécues d’inégalités (ODD 10) ; les
communautés répondent). À l’occasion de cet
événement, nous avons entendu les résultats initiaux
de l’enquête sur les inégalités distribuée plus tôt cette
année ainsi que sur des expériences vécues
d’inégalités. Cliquez ici pour voir une partie de cet
événement parallèle
: https://drive.google.com/file/d/1LKFCCtQfVx8Jsg31
FF9QK720QBY6yVHq/view?
fbclid=IwAR3UG0vx0n6KsoV61LvHy4cBBFocwyi1u4P8pa
584_oIuAJZwqceZ29oomw

NGO Major Group (NGO MG)
 
En tant que principal mécanisme de facilitation pour la participation
et l’amélioration de l’engagement des organisations non-
gouvernementales dans les processus directement ou indirectement
liés auForum politique de haut niveau (FPHN), le Groupe majeur (NGO
MG) a été très occupé dans le cadre du FPHN ainsi qu’au cours des
mois qui l’ont précédé. Pendant leforum, le Groupe majeur a préparé
un exposé de position, fait des déclarations, coordonné des
contributions aux Examens nationaux volontaires et facilité un
événement parallèle intitulé « From Grounded Policy, Through
Embodied Practice, To Broad Participation:  The SDGs in action ». En
tant que membre actif du Groupe majeur, UNANIMA International se
trouvait parmi les organisateurs de cet événement. Vous pouvez
regarder cet événement parallèle
ici : https://www.facebook.com/NGOMajorGroup/videos/255164772
1521470/
Pour accéder à un résumé de l’exposé de position, cliquez
ici : https://sustainabledevelopment.un.org/index.php?
menu=3170&nr=2144&page=view&type=30022

Mises à jour sur les Comités des ONG

ACTUALITÉS À L’ONU

En préparation de la 58e Commission du développement
social, sur le thème « Logements abordables et systèmes
de protection sociale pour tous afin de lutter contre
l’itinérance » et dans le cadre de ses efforts de défense
permanents, UNANIMA International collecte actuellement
1 000 voix. Nous cherchons les voix de tous, sur la manière
dont nous, en tant qu’individus, vivons, voyons ou
percevons le problème de l’itinérance familiale, des
déplacements et des traumatismes. Nous appelons toutes
les personnes au sein de nos communautés et au-delà à
nous envoyer des vidéos, des enregistrements vocaux, des
œuvres d’art ou d’autres supports multimédias de votre
choix. Nous souhaiterions particulièrement entendre les
voix de femmes, d’enfants et de filles qui ont vécu une
expérience d’itinérance, déplacement et traumatisme. Si
vous avez des questions ou pour contribuer à cet appel
veuillez nous contacter à l’adresse info@unanima-
international.org.



Passage en revue du FPHN
Du 9 au 18 juillet 2019, la réunion du Forum politique de haut niveau 
(FPHN) sur le développement durable a été organisé sous les 
auspices du Conseil économique et social, au siège des Nations 
Unies à New York. Dans sa 4eannée, le thème de cette session était 
« Donner des moyens d'action aux populations et assurer l'inclusion 
et l'égalité ».Comme lors de ses quatre éditions précédentes, le 
FPHN 2019 s’est concentré sur la révision d’un ensemble de 17 
objectifs en profondeur. En 2019, les débats se sont concentrés sur 
l'objectif 4: Éducation de qualité ; l'objectif 8: Travail décent pour 
tous ; l'objectif 10: Réduction des inégalités ; l'objectif 13 : Lutter 
contre les changements climatiques ; l'objectif 16: Promouvoir des 
sociétés pacifiques et inclusive ; etl'objectif 17: Partenariats pour le 
développement durable. Comme vous pouvez le voir dans les 
données infographiques ci-dessous, le programme du Forum 
regorgeait d’interactions significatives entre les États membres, 
l’ONU et les parties prenantes non affiliées à des États comme des 
ONG. Vous pouvez regarder les sessions officielles du FPHN sur le 
développement durable sur UN Web TV, en cherchant « 2019 High-level Political Forum on Sustainable Development (HLPF
2019) », ou consultez le programme ici :https://sustainabledevelopment.un.org/hlpf/2019/
 
 Tout au long du forum, UNANIMA International a coparrainé un total de 3 événements : « SDG4: At the heart of achieving the
2030 Agenda » à travers notre implication dans le Comité des ONG sur les migrations, « From Grounded Policy, Through
Embodied Practice, To Broad Participation:  The SDGs in Action »par le biais de notre participation au Groupe majeur des
ONG et « Lived Experiences of Inequalities (SDG 10); Grassroots respond » via notre implication dans le Comité des ONG sur
le développement social (Sous-comité communautaire). Chacun de ces événements a enregistré une participation importante
et grandement contribué au dialogue facilité par le FPHN. En plus de l’événement parallèle, la Coalition des groupes religieux
pour la justice (CGRJ) a organisé une orientation pour les délégués membres assistant au FPH pour la première fois. Cet
événement a vu la participation de Sœur Mary Sreeja Chittilappilly (SND), membre d’UNANIMA International, qui a déclaré à
propos de son expérience : « J’ai apprécié l’orientation fournie par la CGRJ avant le FPHN. Je recommanderai le FPHN ou une
expérience similaire pour toutes celles et tous ceux qui s’engagent dans la transformation mondiale. » 
 
En plus de coparrainé des événements parallèles, UNANIMA International a déployé une campagne de défense importante
autour du thème de l’itinérance familiale, des déplacements (en particulier des femmes et des enfants/filles) et des
traumatismes. En plus d’avoir participé à des activités de réseautage et à des événements pertinents, le personnel d’UNANIMA
International, aux côtés de certains de nos merveilleux amis à New York, a livré des dossiers de revendications et parlé à divers
États membres, évaluant leur intérêt pour ce sujet. Plusieurs connexions ont été établies avec des États membres qui
découleront sûrement sur des collaborations importantes et d’autres campagnes de défense à l’avenir. Pour recevoir un
exemplaire électronique du dossier de revendications, veuillez écrire à l’adresse info@unanima-inernational.org



Les ODD jusqu’à présent
Depuis leur adoption en 2015, l’Agenda 2030 et les Objectifs de
développement durable (ODD) fournissent et sont utilisés comme
schéma directeur pour le monde en vue de parvenir au
développement durable à travers les 5 P des Nations Unies :
Peuple, Planète, Prospérité, Paix et Partenariat. À l’approche de
2030, nous devons nous interroger nous-mêmes, nos
communautés, notre gouvernement national et la communauté
internationale, afin de déterminer si nos actions établissent
aujourd’hui une fondation qui permettra d’atteindre les Objectifs
de développement durable (ODD). 
Chaque année, le Secrétaire général des Nations Unies, António
Guterres, publie un rapport intitulé « Rapport sur les objectifs de
développement durable », qui donne des informations basées sur
des preuves et identifie les progrès, insuffisances et lacunes dans
la mise en œuvre à ce jour. En plus de fournir un aperçu des
objectifs et de leur mise en œuvre à ce jour, il souligne les
domaines dans lesquels davantage d’actions sont requises pour
s’assurer que « personne ne soit laissé de côté ». Quatre ans après
son adoption, le Rapport 2019 identifie des progrès dans de
nombreux domaines, notamment en matière de réduction de la
pauvreté extrême, de diminution des taux de mortalité infantile,
d’immunisation généralisée et d’amélioration de l’accès à
l’électricité. Malheureusement, il indique également que la
réponse mondiale jusqu’à présent n’a pas été suffisamment
ambitieuse et continue de laisser les personnes et pays les plus
vulnérables souffrir le plus. Voici certaines des principales
conclusions du Rapport 2019 :

Le Sommet des ODD
Les 24 et 25 septembre 2019, les chefs d’État et de gouvernement se réuniront au siège
 des Nations Unies à New York à l’occasion du Sommet des objectifs de développement
 durable (Sommet des ODD). Organisé sous les auspices de l’Assemblée générale (AG), 
ce sommet fera le suivi et contribuera à un examen complet des progrès et de la mise 
en œuvre de l’Agenda 2030 pour le développement durable et chacun des 17 Objectifs 
de développement durable (ODD) jusqu’à présent. Puisqu’il s’agit de la fin du premier 
cycle de quatre ans, cet événement monumental sera le premier sommet de l’ONU de 
son genre depuis l’adoption de l’Agenda en septembre 2015. En plus de la déclaration 
politique convenue de manière intergouvernementale, des actions volontaires visant à 
accélérer la mise en œuvre des ODD seront annoncées avant et pendant le sommet.
 Pour en savoir plus sur le sommet et pour obtenir des fiches d’information sur la totalité
 des 17 objectifs, cliquez sur le lien suivant :
 https://sustainabledevelopment.un.org/sdgsummit#home
 
 En préparation pour ce sommet, l’ONU a lancé le registre « Actions d'accélération des ODD ». Il s’agit d’une plateforme sur laquelle
peuvent être partagées des initiatives déployées de manière volontaire par les pays et autres parties prenantes qui contribuent à
accélérer la mise en œuvre de l’Agenda 2030. Les Actions d’accélération des ODD peuvent être consignées par des gouvernements
nationaux, des gouvernements locaux et régionaux, le système des Nations Unies, d’autres organisations intergouvernementales, des
institutions financières régionales et internationales, des groupes majeurs et d’autres parties prenantes y compris le secteur privé,
des organisations de la société civile, des institutions universitaires et de recherche, la communauté scientifique et d’autres acteurs –
à titre individuel ou en partenariat. Afin de consigner les Actions d’accélération de votre organisation, rendez-vous sur ce site
Internet : https://sustainabledevelopment.un.org/partnership/register/?source=90

L’augmentation des inégalités entre et au sein des pays exige
une attention urgente. Trois quarts des enfants souffrant de
problèmes de croissance vivent en Asie du Sud et en Afrique
sub-saharienne ; la pauvreté extrême est trois fois plus
importante dans les zones rurales que dans les zones
urbaines ; les jeunes sont plus susceptibles d’être sans emploi
que les adultes ; seulement un quart des personnes atteintes
d’invalidités graves bénéficient d’une pension d’invalidité ; et
les femmes et les filles sont toujours confrontées à des
obstacles à la réalisation de l’égalité.
2018 fut la quatrième année la plus chaude jamais
enregistrée. Les niveaux de concentration de dioxyde de
carbone ont continué à augmenter en 2018. L’acidité des
océans est 26 % plus élevée qu’à l’époque préindustrielle et
devrait augmenter de 100 à 150 % d’ici 2100, compte tenu du
taux actuel d’émissions de CO2.
Le nombre de personnes vivant dans la pauvreté extrême a
diminué de 36 % en 1990 à 8,6 % en 2018, mais le rythme de la
réduction de la pauvreté commence à se ralentir alors que le
monde a du mal à répondre à une privation enracinée, à des
conflits violents et à des vulnérabilités face aux catastrophes
naturelles.
La faim dans le monde est de nouveau en hausse suite à une
longue période de déclin.L’intégralité du Rapport sur les
objectifs de développement durable est accessible ici :
https://unstats.un.org/sdgs/report/2019/



RENCONTREZ NOTRE
CHERCHEUR

Top: Back Row -Stacy Hanrahan, Barbara Jean Head, Nonata Bezerra, Cathy Sheehan, Ellen Sinclair, Anne McCabe, Fran Gorsuch, Janice
Belanger, Margaret Fyfe, Margaret Scott, Maureen Foltz, Pereka Nyirenda, Josee Therrien, Ces Martin, Eileen Davey Front Row- Barbara Spears,

Jean Quinn, Lucille Goulet, Mary Akinwale and Janet Petersworth

Bottom left: Jean Quinn DW, Executive Director & Molly Gerke, Executive Assistant.  Bottom middle: Eliza Gelfand, Administrative Assistant, 
 Bottom Rights: Kirin Taylor, Research Fellow

Kirin Taylor est une pacifiste politiquement engagée et candidate à une
maîtrise en affaires gouvernementales et politiques à l’université de Saint
John. Originaire du Maryland aux États-Unis, Taylor a précédemment
travaillé dans les domaines de l’administration d’organisations sans but
lucratif et de l’éducation en matière de paix chez Little Friends for
Peace, où elle a appris que « la paix doit commencer avec chacun de
nous ». Taylor a passé un an en Autriche au secondaire, ce qui a fait
naître chez elle une passion pour les langues et l’a aidé à renforcer sa
compréhension de la paix, englobant des perspectives internationales.
Ses expériences en matière d’échanges culturels et de travail
communautaire ont incité en elle un désir de s’engager dans la défense
politique pour la justice sociale. Plus récemment, Taylor est intervenue
avec la Congrégation de la Mission aux Nations Unies, qui fait partie de
la Famille vincentienne, afin de contribuer à la résolution de problèmes
multilatéraux tels que les préoccupations environnementales et
l’itinérance. Taylor a précédemment travaillé avec des jeunes, des
adultes et des réfugiés sans-abris.

Événements à venir

9 août 
 
12 août 
 
21 septembre 
 
23 septembre 
24-25 septembre 
1eroctobre
 
10 octobre 
 
17 octobre

Journée internationale des
peuples autochtones
Journée internationale de la
jeunesse
Journée internationale de la
paix
Sommet Action Climat
Sommet des ODD
Journée internationale des
personnes âgées
Journée mondiale de la
santé mentale
Journée internationale pour
l'élimination de la pauvreté

À



MISE À JOUR SUR LES STAGIAIRES /
PRÉSENTATIONS
 
Ellie Ballard stagiaire d’été 

Autumn

Ellie Ballard est une étudiante diplômée de l’université de New York au sein du département
des Relations internationales. Elle a obtenu son diplôme de premier cycle en politique, droit
et développement à l’université de New York en 2018. Originaire de Dayton, dans l’Ohio,
l’intérêt d’Ellie pour la politique est né lorsqu’elle a commencé à travailler comme volontaire
au siège du parti démocratique de Dayton pendant l’été 2014. Pendant son année d’études
à l’étranger à Berlin, elle était stagiaire chez Kiron Open Higher Education, une ONG qui
aide les réfugiés en Allemagne à commencer et/ou terminer des études universitaires et
s’ajuster à la vie en Europe. Suite à cette expérience, Ellie est retournée à New York en
souhaitant vivement continuer à travailler pour des ONG venant en aide aux populations
vulnérables à travers le monde.

Je suis Sœur Mary Rashmi Mattappally de Kerala, en Inde. En 2002, je me suis rendue en
Tanzanie, en Afrique, après avoir travailler dans différentes régions de l’Inde : dans des
bidonvilles à Delhi, des zones rurales dans le Bihar et en tant qu’animatrice de diocèse de
Communautés chrétiennes de base parmi des pêcheurs et des personnes sans terre du
diocèse de Trivandrum. À Arusha en Tanzanie, j’ai ouvert un centre pour femmes issues de
groupes à faibles revenus et organisé plusieurs programmes pour elles : organisation des
femmes au sein de groupes d’entraide (SHG - Self Help Groups) et de banques
communautaires villageoises (VICOBA - Village Community Banks), développement des
compétences et formation en leadership et autosuffisance, avec une attention spéciale
accordée aux victimes du SIDA. Plusieurs établissements préscolaires furent ouverts sous les
arbres pour les enfants, aidant les enfants vivant dans des environnements difficiles et les
orphelins, les adolescentes vulnérables et les élèves ayant abandonné l’école, les personnes
âgées etc. J’ai commencé à travailler avec la communauté masaï en 2008, séjournant dans le
« boma » masaï, voyageant avec eux et apprenant auprès d’eux. Tout est en train de se
transformer lentement. Jésus notre Bon Pasteur vit au sein de la communauté masaï et je suis
heureuse d’être parmi elle !
Je travaille dans l’éducation catholique en Australie depuis environ 30 ans, et suis
actuellement directrice adjointe du St Joseph’s College, à Geelong. Avant cela, j’étais
enseignante et dirigeante principale au Clonard College, une école secondaire pour fille du
ministère de Kildare, pendant 17 ans. Pendant cette période, j’ai eu l’opportunité de
développer des programmes et initiatives dans le domaine de l’éducation autochtone. Cela
m’a permis de diriger un projet de recherche sur la compréhension interculturelle, d’assister à
la Conférence mondiale des peuples autochtones sur l’éducation au Pérou en 2011, et
d’effectuer une présentation aux côtés de dirigeants autochtones d’Australie lors de l’édition
2014 de cet événement. J’ai eu l’immense plaisir de travailler avec des étudiants et des
familles des aborigènes et des insulaires du détroit de Torres, et pendant de nombreuses
années, j’ai été impliquée dans l’établissement de partenariats et d’expériences d’immersion
avec des communautés aborigènes isolées en Australie.Je suis extrêmement reconnaissante
d’obtenir une position de stagiaire chez UNANIMA International. Cette opportunité me
permettra d’approfondir ma compréhension des façons d’encourager la prise de conscience
au niveau mondial et de comprendre comment les nations peuvent coexister en se basant sur
les principes de la solidarité. Ce stage élargira également ma compréhension des Nations
Unies, d’UNANIMA International et du travail des ONG en vue d’apporter un changement
systémique. En tant que dirigeante dans le domaine de l’éducation, je souhaite employer tout
apprentissage pour promouvoir des activités de défense au sein de mon établissement

l i t l t t ti l’ bl d é th li

Titulaire de la bourse Catherine Ferguson Sœur
Mary Rashmi Mattappally

Expérience d’immersion Michele Brodrick



 

Le cyclone Idai a causé de graves dégâts dans des régions du Mozambique, du Malawi et du Zimbabwe, dans ce qui pourrait devenir l’une des
pires catastrophes climatiques à avoir frappé l’hémisphère Sud au cours de la dernière décennie. Des centaines de personnes sont mortes et
jusqu’à 600 000 ont été déplacées, d’après le Programme alimentaire mondial.Dans la paroisse de Konzalendo au Malawi, où les Sœurs de la
Charité vivent et travaillent, plusieurs maisons se sont entièrement écroulées tandis que d’autres ont été partiellement détruites en raison des
vents forts, laissant des personnes déplacées et sans-abris. La plupart des maisons à Konzalendo sont fabriquées avec des briques, de la boue
et des toits de chaume. C’est tout ce que les gens peuvent se permettre en raison de leur pauvreté extrême. Les habitants de Konzalendo
avaient commencé à améliorer leurs maisons avec de l’argent qu’ils généraient grâce à la vente de bananes, que la plupart d’entre eux
faisaient pousser en abondance autour de leurs maisons. Cependant, il y a quelques années, une maladie balaya tous les bananiers de la
région, les privant de leur principale source de revenus. 
Trois Sœurs de la Charité de Zambie et deux sœurs vivant à Konzalendo ont rendu visite à certaines des personnes qui avaient été
affectées par le cyclone Idai à Chipho. Chipho est un village situé à la frontière avec le Mozambique. Le sentiment de désespoir était
visible chez plusieurs personnes dont nous avions visité les maisons. Cependant, d’autres ont commencé à reconstruire leurs maisons en
utilisant les briques de celles qui s’étaient écroulées. Pour ce faire, ils n’ont toutefois que ces briques et de la boue, ce qui pourrait
mener à d’autres catastrophes. Grâce à notre partenariat avec les Jésuites, nous allons être en mesure d’aider certaines des familles
avec du ciment et des revêtements de toiture pour qu’elles puissent construire des maisons plus solides. Ce qui était vraiment touchant
parmi les familles auxquelles nous avons rendu visite était leur désir d’aller de l’avant et de ne pas céder à leur désespoir. Cela m’a
rappelé avec force un verset du poème « Begin » du poète irlandais Brendan Kennelly :

Bien que nous vivions dans un monde qui rêve de fin 

qui semble toujours sur le point de capituler 

quelque chose qui n’acceptera pas de conclusion

insiste pour que nous commencions pour toujours. 

On ne peut qu’admirer la résilience de cette communauté, qui avait perdu la plupart de ses possessions matérielles et dont les
cultures avaient été détruites par des pluies diluviennes, mais qui était prête à recommencer et à aller de l’avant. Malawi est l’un
des pays les plus densément peuplés d’Afrique et la troisième nation la plus pauvre au monde d’après le classement établi en
2018 par le Fonds monétaire international (FMI). Plus de la moitié de la population vit sous le seuil de pauvreté, et plus de 85 %
dépendent de l’agriculture de subsistance.  
La situation à Konzalendo demeure une réalité de pauvreté extrême dans notre monde et un exemple de la distribution inégale
des ressources de la planète. Il y a un besoin urgent pour les gouvernements du monde de commencer à sérieusement s’atteler à
l’Objectif de durabilité 1 de l’Agenda 2030 auquel ils se sont engagés afin de mettre fin à la pauvreté extrême :

1.1       D’ici 2030, éliminer complètement la pauvreté extrême dans le monde entier (s'entend actuellement du fait de vivre avec
moins de 1,25 dollar par jour) 

1.5       D’ici à 2030, renforcer la résilience des pauvres et des personnes en situation vulnérable et réduire leur exposition et leur
vulnérabilité aux phénomènes climatiques extrêmes et à d’autres chocs et catastrophes d’ordre économique, social ou

environnemental 
Comme le dit Dan Ariely : « Les catastrophes sont généralement un bon moment pour réexaminer ce que nous avons accompli
jusqu’à présent, les erreurs que nous avons commises et les améliorations que nous devrions apporter à l’avenir. » Lutter contre la
pauvreté qui relègue certaines des populations de notre planète dans des situations qui les exposent à des conséquences
désastreuses pendant les périodes de catastrophes devrait occuper une place centrale dans les plans de tous les
gouvernements.  Le Malawi tiendra des élections présidentielles et parlementaires au cours des prochaines semaines et l’Église a
accompli un travail louable en essayant de sensibiliser les citoyens à la nécessité de voter pour des dirigeants qui donneront la
priorité aux intérêts du peuple et lutteront contre l’immense problème de la pauvreté dans ce pays. Il reste à voir s’ils ont retenu le
message. Les Sœurs de la Charité, en partenariat avec le projet jésuite « 
Beyond Cyclone Idai », tenteront de répondre aux besoins des habitants de la meilleure
façon possible et travaillera avec la communauté pour renforcer les capacités afin de
réduire leur vulnérabilité face aux catastrophes climatiques. Une leçon immédiate est 
le fait que les personnes qui avaient planté des arbres autour de leurs maisons ont 
moins souffert des effets des vents forts. L’une des initiatives consistera donc à 
encourager la plantation d’arbres autour des maisons des gens. Nous remercions Dieu
pour la générosité des nombreuses personnes qui vont rendre cela possible. 
- Religious Sisters of Charity (Ireland and Australia)

Le cyclone Idai déplace des centaines de personnes dans le sud du Malawi
ACTIONS COMMUNAUTAIRES



Il y a quelques temps, l’unité de Fidji a envoyé Sœur Lora Adikakai (SM) en mission pour
travailler dans un projet de reforestation avec les habitants de l’île de Nacula, qui fait
partie de l’archipel Yasawa à Fidji. Ce projet a pour objectif de réparer les dégâts
causés au sol et à l’habitat en raison de l’érosion et d’apprendre à la génération plus
jeune à planter et planifier de manière durable pour l’avenir. C’est une manière d’unifier
les membres du clan Tokatoka au sein d’un projet commun et de ne plus dépendre du
tourisme, en se reconcentrant et en assumant la responsabilité de leur propre terre.
 
 Avant les années 1950, les anciens du village qualifiaient Mataniwai de zone boisée,
mais au fil des ans, la terre s’est progressivement dégradée. Elle se compose aujourd’hui
principalement de prairies et d’arbustes avec quelques arbres isolés. L’objectif est de
planter autant de variétés d’espèces d’arbres autochtones, d’arbres fruitiers et d’arbres
odoriférants que possible, ainsi que plusieurs espèces à des fins commerciales.
L’approvisionnement naturel en eau sur l’île (deux sources) est employé pour l’égouttage
et l’arrosage des jeunes cultures. Le département forestier a accepté de fournir des
arbres et d’autres plantules car ce projet est en ligne avec l’initiative du gouvernement
visant à lutter contre les changements climatiques. En outre, des contrôles de survie
sont régulièrement effectués avec l’aide du département forestier. Il s’agit d’un
processus à long terme qui pourrait prendre jusqu’à 30 ans avant d’arriver à sa pleine
maturité ! 
 
 Au début du mois de juin 2019, Lora était accompagnée par l’équipe dirigeante de Fidji
sur les îles Yasawa pour commencer à travailler. Pendant qu’elle travaille sur le site du
projet, elle vit de manière très simple et retourne régulièrement rendre visite à sa
communauté à Nadi.
            - Marist Sisters, Yasawa Islands, Fiji

IMPLICATION MARISTE DANS UN PROJET DE
REFORESTATION - SITE DU PATRIMOINE DE
MATANIWAI, ÎLES YASAWA, FIDJI

RESSOURCES
 

Lien vers le rapport « Plein
feu » :

https://www.sdgwatcheurope.org/wp-
content/uploads/2019/06/FALLING-THROUGH-THE-
CRACKS-JUNE-2019.pdf

Traverser les mailles cachées
Exposer les inégalités dans l'UE
Rapport:

Don't forget to Like and Follow UNANIMA
International's Social Medias

 https://sustainabledevelopment.un.org/sdgsummit  

Lien vers le site Internet des ODD :

Poème sur des rencontres avec des personnes
itinérantes Lim Sim Ek (Un ami et enseignant –

Bibliothèque bouddhiste Che Guang)  
 

Vieil homme près du saule, 
Tu as reposé ton dos sur le banc froid,

 Ton visage, ridé de plis foncés.
 Tu as raconté tes difficultés à la nuit, à voix basse. 

Sa douce brise a touché ton front et t’a embrassé avec un
confort rapide. 

Ainsi momentanément, ton corps fatigué a trouvé le
repos.

 Tu t’es senti comme au paradis. 
Tu as évité mon sourire, craignant que je voie qui tu es

vraiment.
 Je souhaitais te demander, mais je n’ai pas osé. 

Je souhaitais te demander, comment va la vie ? Est-ce
vraiment important ? 

Je pensais profondément à ces questions, 
Soudainement tu as interrompu mes pensées, 

Tu as ri doucement et m’as donné un sourire accueillant !

 https://www.2030spotlight.org/en


